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Ce principe écologique de base s’ap-
plique aussi à l’humanité : tant des États 
que des ethnies, voire des groupes reli-
gieux, se battent durement pour le contrôle 
de ressources prévisibles et précieuses, 
telle le pétrole, l’eau ou encore les terres 
arables. L’une des conséquences de cette 
théorie territoriale est qu’à l’époque des 
premiers H. sapiens, les régions favorisant 
la compétition entre groupes, et donc les 
comportements coopératifs, n’ont pu 
recouvrir qu’une partie seulement de 
l’aire de répartition de l’espèce. Cette 
partie est composée de toutes les régions 
où les ressources étaient de qualité, abon-
dantes et prévisibles.

À l’intérieur de l’Afrique, les ressources 
sont souvent rares et imprévisibles, ce qui 
explique que la plupart des groupes de 
chasseurs-cueilleurs africains ayant été 
étudiés investissent peu de temps et d’éner-
gie pour défendre un territoire. Certaines 
régions côtières ont toutefois des ressources 
alimentaires importantes et prévisibles, par 
exemple des bancs de coquillages ou des 
crustacés faciles à pêcher. Or tant l’ethno-
graphie que l’archéologie montrent que 
les régions où apparaissent les plus hauts 
niveaux de conflits entre groupes sont 
celles dont l’économie est fondée sur les 
ressources côtières, comme ce fut le cas 

par exemple au sein des peuples vivant 
sur la côte pacifique nord de l’Amérique.

Quand les hommes ont-ils fondé pour 
la première fois leur subsistance sur des 
ressources importantes et prévisibles ? Des 
millions d’années durant, nos lointains 
ancêtres se sont nourris des produits de 
la cueillette, de la chasse et de la pêche, 
autant de ressources qui ne sont en géné-
ral disponibles qu’en faibles quantités 
imprévisibles. C’est pourquoi nos ancêtres 
chasseurs-cueilleurs vivaient en petits 
groupes dispersés et mobiles, se dépla-
çant constamment à la recherche de nour-
riture. Toutefois, avec la complexification 
de la cognition humaine, une population 
humaine a compris qu’elle pourrait mieux 
assurer sa subsistance en se nourrissant de 
coquillages et de crustacés.

Les fouilles de mon équipe sur les sites 
de Pinnacle Point prouvent qu’il y a 160 000 
ans, ce changement de comportement avait 
débuté sur la côte sud de l’Afrique. C’est là 
peut-être que, pour la première fois dans 
l’histoire de l’humanité, des groupes humains 
se sont spécialisés dans l’exploitation d’une 
ressource alimentaire importante, prévisible 
et de grande valeur – une avancée qui a 
déclenché une mutation sociale.

Des indices génétiques et archéolo-
giques suggèrent que pendant la période 

froide qui va de 195 000 à 125 000 ans envi-
ron, l’humanité est passée par un goulot 
d’étranglement démographique, c’est-à-
dire par des effectifs très faibles. Alors que 
les rudes conditions glaciaires rendaient 
rares végétaux et animaux comestibles 
dans les écosystèmes de l’intérieur de 
l’Afrique, les environnements côtiers lui 
fournirent sans nul doute des « refuges 
alimentaires ».

Des refuges alimentaires 
sources de conflits

Toutefois, la nécessité de contrôler les vitales 
ressources côtières constituait aussi une 
raison sérieuse de conflits. Jan de Vynck, 
de l’université métropolitaine Nelson 
Mandela, a récemment montré que les 
bancs de fruits de mer de la côte sud de 
l’Afrique peuvent être si productifs qu’ils 
fournissent jusqu’à 4 500 kilocalories par 
heure de collecte ! Une telle côte constitue 
ainsi une ressource alimentaire importante, 
prévisible et de grande valeur. Elle n’a pu 
qu’entraîner nos ancêtres à défendre leur 
territoire. Cette « territorialité » a produit 
un haut niveau de conflits, se traduisant 
par des combats réguliers, bref par une 
compétition guerrière, qui a sélectionné 
les comportements hyperprosociaux. Se 

CES MICROLITHES provenant du site de Pinnacle Point (à gauche) prouvent que des hommes modernes avaient déjà inventé des armes de jet il 
y a 71 000 ans. Ils fixaient ces lames sur des hampes en bois pour fabriquer des sagaies, comme dans ces reconstitutions (à droite).
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